
¦Il serait bien extraordunaire que il «hom -
me ou Jes h omîmes à «môme de constater
des ruines et les détresses s'accumulan t SUT
\c monde, ot qui ont endossé ne serait-ce
qu'une parcelle de responsabilité dans la
guerre, n 'eussent ,pas de remords de l'ac-
tion qu 'ils ont commise et n'outraient j>as
dû commettre ou d'une action pacifique
qu 'ils eussent dû conwnoltre et qu 'ils n'ont
pas comnnise.

.Si ces bommes-,lsi eoslonl et ipetwent en-
core dormir du sommeil du jn.ste ou *Ie l'an-
ge, c'est qu 'ils sont de pierre.

'Nobel Ion-même, le fondateur de tant de
ces prix après 'lesquels courent les dessus de
panier de la politique et de la science, aivait
été pris par un cas de conscience.

.laines Nobel était un Suédois très doux
et très riche qui avait gagmé tune immense
fortune en fabriquant de quoi tuer des cen-
taines d'hommes d' un seul coup.

C'était l'inventeur ou .point-ôtre plus jus*
lement le vendeur , le distributeur et le spé-
culateur de cotte ¦nKvrchandise redouit aMe,
d'un commerce très actif et très .lucratif ,
qui a nom la dynamite

Il faisait de très lionnes aillfaires a'vec les
guerres. , . . . . < ....

Les iruEsseaux de sang se ohangea icnit,
pou r lui , on Pactole.

Sur le tatrd de sa vie, loiva i lUé probable-
ment par 'lotîtes sortes de regrets, il atirait
volontiers trainsfooimé Jes ohaiinps de batail-
le en dorloir in I ornai ional.

Il rêvait de ta paix uinivorseflle , et , ¦pour
y arriver, ïl créait ù perpétuité le prix bi-
Siuinncl de (la renie d'uni «mil'Hon qui sérail
réservé «1 riionvine de génie oyatit travail-
lé i\ tu or Aa guerre.

Le vénéra Me aipftbrc pacifique 'M. Frédé-
ric l'assy iful , si nous ne nou s trompons, le
prenvior à loucher cet amas de billet s de
bamkrtre,

Nobol croyait, par ià, atténuer le mal
que la dyna'inilc ava it fa it .

Celait  un homme qui , du «moins, avait
(lai remords, justifié ou non.

Les honnîmes d'Etat qui , de 1938 A 1939
étaient imbus de tant de fièvres boHiqticu-
scs, principal] cm ont en Europe et qui ont
déchaîné l'épouvantable conflit , se sentent-
ils , en ce moment , empoignés par le même
romords que James Nobel ?

C es! plutôt «un sentiment moucheté chez
eux , chacun étant porté ;\ dire : c Oh ! ce
n'est pas moi , c'est le voisin 1 >

Il est vraimen t trop commode de rejeter
lotîtes Jes responsabilités sur les autres.

On prépare la guerre ; on la provoque,
cl quand , après trois ans , on s'aperçoit qu'el-
le n'aboutit à rien si ce n'est A des misè-
res incommensurables, on a vraimen t beau
jeu pour avancer en miatièrc d'excuse :
« «Moi , je no voulais pas me battre ; on n'a-
vait qu 'à ratifier tues propositions et l'on
n 'aurait pas cessé d'être en paix » .

Si cette explication enfa ntine devenait um
argument plausible, ce serait une prime ac-
cordée à toute s les malhonnêtetés et à toutes
les rapines.

Nous croyons, cependant, A l'existence de
remords niênve chez les* plus endurcis.

Notr e judicieux collaborateur hebdoma-
daire , M. W. Sues, qui a beaucoup fréquen-
té les milieux de la Société des Nations et
qui a eu ses entrées à peu près libres dans
les bureaux de bien des chancelleries et
d'hom-mes d'Etat, se demandait, ici même,

dimanche, si nous n approch ions pas du
dénouement ?

Ce sont ses propres termes.
Il est permis de l'espérer, sans verser

dans un pessimisme exagéré.
On ne peut pourtant s'enlr 'égorger jus-

qu 'à la consommation dos siècles.
Les peuples en guerre sont à bout de

patience et ne peuvent admettre des exter-
iininations qui vont laisser des sonlifr.aaïces
atroces.

Oh 1 nous n 'ignorons pas que , dains leurs
discours, les hommes d'Etat des puissances
dains la sanglante mêlée s'évertuent à sou-
tenir le moral de l'arrière comme cehii des
Fron ts, et assurent que leurs peuples sont
unanimes pour ne vouloir déposer l'épée
ot reprendre la charrue que lorsque la vic-
toire aura carillonné à tous les clochers.

Ça , c'est la façade.
Le retour à la paix, le plus tôt possible,

c'est le premier de tous les progrès humains.
C'est l'outil et non pas l'arme qui est

l'instrument de toute civilisat ion.
Heureux les peuples qui n'ont pas d'his-

toire , disait-on jad is.
Malh eureux ceux qui on ont une aussi

douloureuse que celé qui se déroule sous
nos yeux I

A mesure que la guerre se prolonge, l'at-
tention s'éveil e, et les peuples s'aporçoi/vent
que les sacrifices de tou te nature que l'on
exige d' eux dépassent la somme des forces
humaines.

Assez, assez , assez I
Ch. Saint-Maurice.

consTRuisons lirai
—o 

Nous avon s reçu de l'honorable Corporation
des Architectes du Valais cfue préside M. M.
Zwissig de Sierre et dont M. Iten , de Sion, est
le secrétaire avisé, deux cahiers extrêmement in-
téressants qui tendent à lutter contre le mau-
vais goût dans les constructions.

Si nous sommes bien renseignés, ces cahiers
ont été largement répandus parm i les Corps
constitués , cantonaux , communaux et syndicats
privés.

La lettre accompagnant l'envoi renferme cet-
te charmante exergu e :•

Monsieur le ttédaclcur, il est encore en Valais,
de vrais constructeurs qui luttent pour le beau el
le bien et gui n'ont pas oublié :

< Que l'architecte est un créateur , à gui Dieu as-
signa le rôle de faire sur terre la poésie » .

Ils accomplissent cette mission avec fo i  et tou-
te leur vie y est consacrée.

Le cahier No 7 fourmille de conseils entendus
pour conserver à notre pays son cachet tradition-
nel en lançant ce vigoureux mot d'ordre : cons-
truisons valaisan.

A ce sujet , nous lisons :
« Si la plupart des maisons qui enlaidis sent nos

régions ont été construites par des personnes igno-
rant tout  de la techni que et de l'art , il faut re-
connaître Vru 'il existe dos œuvres si gnées par dos
architectes, mais qui ne leur font guère honneur.
Voilà où se pose la question de la formation dos
a rchitectes.

I-e v a«lais ne pokssède pas d école pour la., for-
mation des architectes ; ceux-ci , après leurs étu-
des, exécutent les constructions qu 'ils ont vues «et
étudiées pendant leurs années d'école ou qui leur
sonl inspirées par des revues étrangères. De là
vient que nous trouvons, chez nous, des fermes,
des villas d'importation bernoise, fribourgeoise
ou zurichoise.

Il serait bon de provoquer dans la corporation
des architectes, un esprit de recherche pour une
construction valaisanne.

Il serait faux de parler d' architecture valaisan-
ne dans le sens d'un «style uni que.

Notre pays est si divers : plaine, colcaux. val-
lées, qu 'il ne peut être question de créer un genre
de construction uni que. Chaque région a son ca-
ractère. C'est celui-ci que les architectes doivent
découvrir pour s'en servir dans leurs projets.

Pour les aider, des concours pourraient être or-

Jusque Iépuisement
L'hécatombe, en hommes et en taniks, se au moins — le siège des députés serait fait

poursuit devant Kharkov où Jes deux adversai-
res disent enregistrer des succès : Moscou an-
nonçant de nouvelles offensives et Berlin disant
que les efforts des Russes pour briser l'encercle-
ment ont échoué.

Il y a deux semaines que les deux puissants
adversaires se trouvent devant ou autour de
Kharkov sans donner le moindre signe de fai-
blesse. . ,

Si des accalmies se produ isant çà .et là — car
il faut bien relever les combattants épuisés, re-
nouveler le matéri el et consol ider les positions,
— on peut dire cependant que, dans l'ensemble,
la violence et l'ampleur des combats, ont été
croissant jusqu'ici, au point que les correspon-
dants de guerre parlent de véritable massacre.

Le communiqué russe signal e encore l'anéan-
tissement de plus de 2500 officiers et soldats
allemands sur le front du nord-ouest : Kalinine-
Leningirad. Les uni tés qui ont obtenu ce résul-
tait ont détruit aussi quatre «chars, plusieurs
chars de petit modèle, hui t canons, 39 mitrail-
leuses et 71 canons allemands. Elles se sont em-
parées, en outre , de mitrailleuses, de mortiers et
de 20,000 cartouches. Sur ce front , les t roupes
soviétiques ont descendu quatre avions alle-
mands au fusil et à Ja mitrailleuse.

Le communiq«ué ajoute que dans le secteur
du front de Kharkov, une contre-attaqu e alle-
mande a été repoussée et l'ennemi a perdu plus
de 300 hommes, ainsi que sept chars.

Autre chanson avec Berlin :
Les contre-attaques annoncées samedi ont per-

mia'd'encercI'Cr dans le secteur au sud de Khar-
kov, d'importantes forces russes. Leurs tentati-
ves de rupture sont restées également sans suc-
cès, de imême que les attaques de 'soulagemen t
conduites de l'extérieur par l'adversaire.

L'HEURE CRUCIALE AU MEXIQUE
C'est aujourd'hui que le Congres mexicain

doit se prononcer.
Entrera-t-il en guerre ?
A en croire les dépêches — de Washington tout
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Emp loyer la Pondre DOPS da Dr O. Dnboli
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ganisés par le Gouvernement et comprendraient :
a) relevés dos constructions les plus caractéris-

tiques de chaque région (photos et croqu is) ;
b) adaptation de ces relevés à des bâtisses dont

les plan s seraient étudiés avec soin , suivant les exi-
gences nouvelles ;

c) exposition de projets de vilJagcs modèles, de
quartiers de ville , etc.

Outre la format ion personnelle que- ces con-
cours apporteraient aux archite ctes, ils assure-
raient à l'Etat une collection intéressante de plans
de constructions anciennes et modernes. * de chez
nous » .

Il pourrait êt re désigné, pour chaque région , un
groupe d'architectes chargés de la surveillance des
constructions et responsables :

a) de l'application du règlement des Construc-
tions :

h) de l'application des plans d'extension ;
c) de l'esthétique des bât i ments , suivant les di-

rectives du Gouvern ement ou de la Commission
artisti que désignée par «lui.

En confiant la construction à la corporation des
architectes, l'autorité cantonale se trouvera , pour
tout le Valais , en relation avec un petit groupe
de professionnel s qu 'il lui sera facile de formol
ot de diriger pour le bien général. >

La Société des Architectes valaisans abord e
ensu it e «le problème de la Maison idéale :

« Avec le rich e dossier que représenteraient les
relevés des bâtiments anciens et les projets nou-
veaux , des plans types pourra ient être établis pour
les différents besoins de nos populations. Ils se-
raient étudiés dans tous leurs détails et avec l'u-
tilisation exclusive (autant que possible) des ma-
tériaux du pays.

Ainsi,  petit â petit , serait assurée une const ruc-
tion rationnelle tendant à la « maison valaisan-
ne idéale ».

Le grand vin rosé

TRALEPUY
est en vente dans les meilleurs hôtels cl restaurant s

de Suisse
Exclusivité de BLANK et Ce, Vevey.

Dans quelques jours, Je dernier grand Etait de
l'Amérique septentrionale aura pris fait et cau-
se pour les Etats-Unis.

OU LA CINQUIEME COLONNE
REAPPARAIT

Des projets visant l'assassinat de personnali-
tés australiennes et le sabotage de points-vulné-
rables, ont été saisi au cours d'une rafle effec-
tuée par les autorités de Sydney. Les autorités
militai res ont interné 19 hommes et 1 femme
qui seraient arffiliés à un soi-disant « Mouve-
ment australien d'abord ». Les projets parais-
sent indiquer que les adhérents à la cinquième
colonne auraient envisagé d'établir un contact
avec l'armée japonaise au cas où celle-ci aurait
envahi l'Australie.

AU DELA DES MERS

En Chine , la résistance des troupes de
Tchang-Kai-Chek paraît s'affirmer dans le Tché-
kiang, où les Nippons disposen t de 80,000
hommes qui sont , dit-on, supérieu rement équi-
pés. On ne sait pas encore, d'autre part, si le
débarquement japonais près de Foutchéou (pro-
vince de Fukien) a été suivi d'une avance im-
médiate vers l'intérieu r du pays. La situation
reste stationnaire en Birmanie , où le maréchal
Tchanig-Kai-Ghek regroupe ses forces dans Je
nord afin de couvrir Ja route d'Assam.

Nouvelles étrangères—

Ce oui va se perdre au fond de reau
Le vapeur norvégien « Vcstra », ayant à bord

un chargement de haj engs, se rendant de Sta-
vanger à Stettin , a heurté une mine au large du
«littoral méridional de la Suède et s'échoua. Les
16 membres de J'équipage furent sauvés par Jes
bateaux de pêche arrivés en toute bâte. 3 mem-
bres de l'équipage, grièvement blessés par l'ex-
plosion , ont été hospitalisés.

Le « Vestra » avai t un déplacement de 2300
tonnes et transportait 13,000 tonneaux de pois-
sons.

— Le Département américain de la marine
annonce que samedi un troisième navire de com-
merce de moyen tonnaige a été torpillé par un:
sous'-.marin dans le Golfe du Mexique.

— En moins d'une semaine, une troisième

Lorsque la première étape d'un ordre aura éto
atteint e dans la construction , par l'application du
règlement des constructions, par le respect de l'ar-
chitecture du lieu et celui des alignements, dans
les -plans verticaux comme dans les plans hori-
zontaux , nous pourron s parler d'urba n isme.

Du tracé régulateur des plans d'extension , du
groupement ordre des maisons de nos aggloméra-
tions , nous pourrons passer à la recherche de rap-
ports ingénieux et harmonieux des volumes dans
les places, dans les rues et l'ensemhle de la cité.

C'est le tableau de nos cités futures qu'il faut
créer, qu'il faut prévoir.

Prévoir appartient à l'autorité (diriger c'est pré-
voir) .

Créer est la tâche de l'arch itecte.
Ainsi redonnerons-nous à notre beau Valais des

villes ot îles villa ges plaisants, qui pourron t sou-
rire à la vie » .

Dans le cahier No 8, l'honorable Corporation
souligne avec force les points vulnérables qui,
dans les circonstances actuelles , nuisent à la réé-
ducation du goût.

Il est proposé la création d'un Ordre des ar-
chitectes qui sache «rendre à la corporation son
prestige et en éliminer tous ceux qui n'en sont
pas dignes.

Une réglementation de la profession est de-
puis longtemps à l'étude, assure-t-on ; elle n'a
pas encore pu voir le jour , peut-être parce qu'on
n 'a pas encore su trouver d'autre critère que les
seuls diplômes des écoles de technique ou d'art
pour servir de base au choix de ceux dont dé-
pend le futur visage du pays. Plusieurs grands
architectes n'ont pas de diplômes.

Tout cela est parfait.
Une chose importe, en attendant Ja consti-

tution de l'Ordre en question que nous saluons
dans ses Janges : c'est que la Société des Ar-
chitectes valaisans prenne l'initiative de blâmer
publiquement les constructions de mauvais goût
qui outragent nos beaux paysages et qui sont
de véritables verrues sur le visage aimé de no-
tre pays. i



attaque a été commise dans la mer Noire con-
tre la navigation turque. Un bateau de 190 ton-
nes, le « «Ghefat » a été torpillé par un «sous-ma-
rin à 1800 mètres de la côte bulgare au sud de
Bu'Pgas. Le « Chefat » a coulé ; son équipage
a pu gagner la rive en canots. Le bateau venait
de quitter Burgas et se rendait à Istamboul avec
un chargemen t de charbon.

o 
Incendie d'une fabrique de lin

•Un incendie, provoqué par réchauffement
d'un moteur, a détruit à Tarraigorue une fabri-
que de lin. Des centaines de tonnes de fibres
textiles furen t détruites. Les dommages son t
évalués à plus de trois millions de ipesetas.

Dans les coulisses du cinéma

A Los Angeles, Ja cité du cinéma, aux Etats-
Unis, on utilise 3 miUiions de mètres de films
par semaine. On emploie pour le fixage 136
mille litres d'byposulfite de soude. L'argent «ré-
cupéré dans l'hyposuifite usé atteint près d'une
demi-tonne par semaine (exactement 22 «kg. 800
d'airgent par 30,000 mètres de film).

D'autre part , les films cinématographiques
sont percés de trous de chaque «côté. Les petits
confettis ainsi formés sont recueillis et traités
à leur tou r pou r «en récupérer l'argent : le pro-
duit est de 2 tonnes par mois. Trois usines sont
exclusivement occupés à ce travail.

Cela donne une idée de l'importance de l'in-
dust rie cinématographique à Los Angeles.

Nouvelles suisses 

Les assises des toDitionnaiies postaux
La Société suisse des fonctionnaires postaux

a tenu ses. assises annuelles les 22 et 23 mai
à Locarno. .Parmi Ips multiples problèmes abor-
dés touchant aux intérêts de la profession, les
délégués s'arrêtèrent plus particulièrement à l'ac-
tion déclenchée irécemment par les organes di-
recteurs fédératifs en laveur des fonctionnaires
postaux âgés et pour une rémunération iplus con-
forme aux responsabilités professionnelles crois-
santes.

La question de l'assurance du personnel fé-
déral, dans 'son stade actuel , fit l'objet d'un ex-
posé détaillé et d'un vif débat. Le congrès prit
acte avec gratitude des efforts déployés par les
organes directeurs fédératifs pour améliorer une
situation aggravée en de nombreuses «positions
essentielles, lors même que les assurés ont sans
cesise rempli totalement leurs engagements con-
tractuels. Les amendements apportés de ce fait
aux statuts provisoires de la Caisse d'assurance,
pour appréciables qu 'ils 'soient, n'en fon t pas
moins un devoir aux associations de personnel de
demeurer en contact avec les autorités compéten-
tes pour que,'à expiration de la validité desdits
statuts , d'autres modifications importantes et né-
cessaires puissent être réalisées.

Abordant le problème des salaires, le congrès
constate que depuis l'adaptation partielle du re-
venu du .personnel fédéral , au début de 1942,
le renchérissement est allé croissant. La com-
pensa t ion obtenue par les catégories moyennes
du personnel se révèle de plus en plus insuffi-
sante. Les délégués réclamèrent de «leurs ins-
tances syndicales qu'elles vouent une attention
très «soutenue ià cette question et qu'elles présen-
tent à temps la revendication visant à une adap-
tation équitable au coût de la vie.

Le congrès se déclara solidaire des efforts en-
trepris par la classe laborieuse du pays. Il ap-
porta son appui à l'initiat ive de l'assurance po-
pulaire.

i——a - . -

Sport el Plan uiahien aux prises
Le « Grutli » se fait l'écho d'incidents qui

se sont déroulés au début de la semaine derniè-
re à Eoublens, dont la Municipalité reçut l'or-
dre de mettre à la disposition dès C.JF.'F. le
terrain de sports qu'elle loue au iFootbalL-Oub
local. L'Administration des CF.F. se propo-
sait de tenir des lopins de terre à là disposition
de ses employés.

Les travaux devaient commencer immédiate-
ment. La commune, qui a entièrement rempli
ses obligations pour l'extension des cultures,
protesta contre cet ordre de la commission d'a-
chat des terrains ; ceci d'autant plus que le pré-
posé aux cultures n'avait pas été avisé.

« Enfin, lit-on dans le « Grutli », au moment
où Ion parle tant de l'instruction physique des

jeunes, on allait supprimer un terrain utilisé non
seulement par le club de football, mais aussi par
les écoles de Chavannes et d'Ecublens et par
les cours post-scolaires.

Les jeunes gens d'Ecubl ens, heureusement , ne
s'en sont pas laissé imposer et ont agi avec dé-
termina t ion. Lundi matin, un groupe nombreux
occupait le terrain au moment où ouvriers et
tracteur chargés du labourage arrivaient pour
faire leur travail. Discussions, menacés, rien n'y
fit ; les jeunes gens, appuyés par de nombreux
curieux , maintinrent leur point de vue. Midi ap-
prochait lorsque ouvriers , tracteur et charrue du-
rent prendre le chemin du retour. »

'Renseignements pris à bonne 'source, ce ma-
tin , l'incident est désormais réglé à l'amiable.
Les C.F.F., qui avaient déposé une «plainte en-
tre les mains du juge 'informateur, l'ont retirée
jeudi et les sportifs d'Ecublens pourront conti-
nuer à bénéficier de leur terrain.

o 
Attachés militaire suisses

Quelque temps avant la «guerre, le Conseil
fédéral, avec l'autorisation du Parlement, avait
créé des post es d'attachés mili taires auprès des
plus importantes «légations suisses du continent ,
avec l'intention d'en augmenter Je nombre au
besoin. C'est ce qui s'est produi t dès «lors en
ce qui concerne notre représentation en Gran-
de-Bretagne. Le capitain e aviateur Charles
Schlegel, «promu major à la fin de l'année der-
nière, a été nommé, en mai 1941 , attaché «mili-
taire près la légation de Suisse à Londres. Le
major Schlegel, né en 1904, à Neuchâtel, est
bourgeoi s de Gsteigwiler et Genève et fut of-
ficier instructeur d'aviation sur la place d'ar-
mes de Dubendorf.

En créant un poste d'attaché militaire à Lon-
dres, la Suisse a porté à quatre le nombre de
ses attachés «militaires, soit le colonel de Wat-
tenwyl, èf la légation suisse de JRome, le colo-
nel de Werdt à Berlin, le It-col. de Blonay à
Vichy et le major Schlegel à Londres.

o 
Arrestation mouvementée d'un

' « varnu-pieds »

Vers Ja fin de l'après-midi' de vendredi un
individu, marchant nu-pieds, se présentait à
l'asile de Vessy, près de Genève, pour qué-
mander une paire de chaussures.

La bizarre attitude du quidam intrigua le per-
sonnel du grand établissement hospitalier, et les
gendarmes du poste de Veyrier fuirent alertés;
Peu après, le gendarme Gillioz prenait livrai-
son du personnage pour le conduire au poste.

Tout alla bien jusqu'au stand de Veyrier où,
subitement , l'individu prit la fuite , «mais il fut
rejoint après une poursuite mouvementée. Une
lutte farouche s'engagea alors entre Je gendar-
me et le fugitif et , bientôt , tous deux roulaient
dans un fossé.

Le gendarme Gillioz, douloureusement meur-
tri et «son uniform e en piteu x état , eut toute-
fois le dessus et maintint son prisonnier jus-
qu'au passage d'un camion dont le chauffeur
voulut bien prendre les deux hommes à bord.
Au poste de Veyrier, l'« homme sans souliers »
déclara être heitmatlos et se nommer Hans
Schatzmann, t isserand, né en 1922, à Leipzig.
L'enquête se poursuit.

o 
Un jeune homme fait une terrible chute
dans les falaises de la Sarine à Fribourg

Samedi, dans Ja soirée, quelques jeunes gens
se trouvaient sur les hauteurs bordant les fa-
laises de la Sarine, derrière Je collège de Saint-
Jean, au quartier de Pérolles, à Fribourg, et
s'occupaient à construire une hutte de brancha-
ges par manière d'amusement. L'un d'eux, le
j eune Gaston Thévénaz, âgé de 14 ans, fils de
l'ancien tenancier de la Maison du peuple, fit
tout à coup une chute d'une vingtaine de mè-
tres dans les rochers. Ses camarades demandè-
rent imimédiatement du secours. 'Il fallut plusieurs
personnes cour, au bout de quelques heures d'ef-
forts , réussir à ramener le jeune homme au som-
met de la falaise. Il avait perdu connaissance et
se trouvait dans le coma. Il portait de multiples
blessures, en particulier à la tête.

Gaston Thévénaz a été transporté à l'Hôpital
cantonal où son état est considéré comme grave.

Poignée de petits faits
-)f A la suite des grandes eaux causées par la

pluie qui ne cesse de tomber, 300 maisons ide la
ville de Zile, en Analolie centrale, Turquie , ont été
inond ées et en partie se son t effondrées. Plusieurs
ponts furent emportés et beaucoup de champs ra-

vagés. Quelque 100 p ièces de bétail furent empor-
tées par les' flots.

-M- L'exequatur a été accordé à M. Henri Rus-
terholz , consul de la Confédération suisse ù Tou-
louse, avec juridictio n sur les départements sui-
vants : Ariège, Aveyron, Gers, Haute-Garonne , Lot,
Tari% Tarn-et-Garon.n e, Dordogne, Lot-et-Garon-
ne, Hautes-Pyrénées ainsi que les vallées d'An-
dorre.

•̂ - Samedi, la ville de Venise a offert ù l'Etat
croate les fonts baptismaux du prince V-enceslas
que d*éminents historiens de l'art attribuent à la
fin du Ville siècle.

> A son tour , la Croatie a offert à la vill e de Ve-
nise deux tableaux du peintre Vettore Carpaccio-
représenlint S. Sébastien et S. Pierre martyrs.

-)f Pour remplacer le Dr Erwin Rame] , décé-
dé, le Conseil d'État vaudois vient de nommer pro-
fesseur ordinaire de vénéro-dermatologie à la Fa-
culté de médecine de l'Université de Lausanne el
chef du service des maladies cutanées et vénérien-
nes à l'Hôpital cantonal le Dr L. M. Pautrier , pré-
cédemment professeur à l'Université de Stras-
bourg, actuellement directeur de l'Hôp ital des ré-
fugiés à Clairevivre , en Dordogne.

-)f La manifestation organisée ,par les commu-
nistes dimanche sur la grande place de Trafalgar
Square , à Londres, à laquelle assista une foule
évaluée à 50,000 personnes, approuva par accla-
mation la demande de création d'un « second
front > en Europe.

-)(- On déclare qu 'un nouvea u type de torp ille
incendiaire a élé utilisé lors d'un tonp illage an-
noncé dans le golfe du Mexique. Le navire atta-
qué fut immédiatement la proie des flammes, ce
qui empêcha les canonniers de gagner leurs pos-
tes. Les soutes de carburant prirent également feu
et l'électricité s'éteignit paraly.sa.nt la radio. Une
vingtaine «de personnes furent tuées. Le navire put
être ensuite remorqué jusqu 'à un port du Golfo
du «Mexique.

Dans la Région
Une traversée mystérieuse du lac

Dans le petit port particulier de la «proprié-
té Vindry, à Lugrin-Tourronde, on a trouvé di-
manche matin un canot de pêcheur portant l'a-
dresse de «M. Rinceau , à Vevey. La douane et
la gendarmerie enquêtent pour rechercher Je ou
l'es voyageurs inconnus qui ont débarqué en ca-
chette , après avoir traversé le lac à la rame.

o 
Un garçonnet disparaît dans le Fier

Le jeune Paul Vuachet , âgé de 12 ans, s'a-
musait avec des camarades sur le bord du Fier,
au lieudit Pont de Tasset , commune de Cran-
Gevrier (Haute-Savoie). A un moment donné,
il glissa si malencontreusement qu'il tomba dans
la rivière et disparut dans les flots.

En dépit des recherches effectuées sur-Ie-
èhamp, «le corps de l'enfant n'a pu être . retrou-
vé.

o 
Les finances communales d'Aigle

Sur un. total de dépenses de 727,680 fr., les
comptes de la commune d'Aigle pour 1941 ac-
cusent un déficit de 9287 fr., y compris une
somme de 16,000 fr. versée au fonds de réserve
forestier.

Nouvelles locales —
la renaissance do costume du pays
' On nous écrit y. ,

Le 12 avril de cette année, une foule applau-
dissait à St-iMaurice, les représentations folklo-
riques organisées par la Fédération valaisanne
des Costumes. Cette belle manifestation fit cer-
tainement mieu x aimer et mieux connaître notre
cher et vieux Valais.

«Nous avons eu l'occasion, par la suite, de noter
les réflexions de certaines personnes sur cette fê-
te e't sur notre folklore en général. Voici l'une
d'elles : il est regrettable que dans plusieurs val-
lées de notre canton, le costume local ne soit
plus porté par les habitants. Ceux-ci ne le re-
vêtent que «pour des circonstances comme celle
du 12 avril dernier.

En effet , il semble que notre «jeunesse éprou-
ve une honte à suivre la simplicité de nos aïeux
bien moins onéreuse que la mode moderne. Le
costume citadin «préoccupe par-dessus tout nos

jeunes paysans et jeunes paysannes qui croien t
se distinguer en suivant la mode urbaine pour-
tant si souvent ridicule.

Cette passion de la « mode » n'est pas sans
nuire considérablement à notre . jeunesse agrico-
le. L'économie-est unie vertu de moins en moins
pratiquée à la campagne. Le souci de Ja toilette
prime celui de l'amour du travail.

Comment guérir cette sotte vanité ?
U faut tout d'abord que dans chaque localité

des personnes honorables et influentes donnent
l' exemple du mépris de la mode étrangère et ex-
citent la jeunesse à ne pas suivre ces innova-
tions modernes. Il faut  que les éducateurs ensei-
gnent à notre jeunesse la simplicité et l'économie.

La Fédération valaisann e des costumes de-
vrait créer dans chaque localité où le port du
costume local n'est plus pratiqué un groupe de
jeunes qui porterait le costume de l'endroit non
pas seulement à certains jour s de fête ou de
parade mais tous les jours de la vie.

Dans la « Liberté » du 17 octobre 1941 , on
lisait ce qui sui t : « U n'y a pas plus de honte
à «porter le costume du pays qu 'à porter le nom
de ses parents. Bien au contraire , c'est un titre
de noblesse. Les costumes locaux , loin d'enlever
à la grâce féminine y ajout e la dignité , la sim-
plicité , la modestie qui seyent à toute honnête
femme ». «

A Ja dernière session du Grand Conseil va-
laisan , M. le député Edmond Giroud a déposé
une motion demanda nt au Conseil d'Etat d'«ap-
porter l'appui de son autorité et Jes moyens fi-
nanciers du canton aux efforts qui sont faits
en vue de protéger nos localités et nos sites con-
tre l'envahissement de Ja laideur et du mauvais
goû t ». Ç)r , cet envahissement de la laideur et
du mauvais goût se présente aussi sous la for-
me de cette mode étrangère et citadine qui .ridi-
culise nos habitants. L'action pour l'esthétique
et \la protection des sites doit comprendre éga-
lement celle pour la renaissance du « costume
du pays ».

i o 

L activité de la Caisse
de compensation

du Valais
Dès le 1er juin 1942, nos bureaux seron t

transférés à la place du Midi, dans le bâtiment
« Les Rochers », 1er étage. Nous y occuperons
les anciens locaux de la Banque, Caisse d'Epar-
gne du Valais , Société Mutuelle.

La tâche confiée à notre office s'est con sidé-
rablement accrue depuis deux ans. Personne n 'a
oublié le soulagement avec lequel le peuple
suisse tout entier a accueill i le début de l'acti-
vité des caisses de compensation «pour perte de
salaire , le 1er février 1940. Pour ne pas traiter
différemment les personnes de condition indé-
pendante, le Conseil fédéral décida de créer, le
1er juillet 1940, les caisses de compensation
pour «perte de gain. En pleine mobilisat ion géné-
rale donc, l'Etat du Valais confia à la direction
de la caisse cantonale de compensation pour
perte de salaire le soin de payer également les
allocations pour perte de gain aux agriculteurs,
artisans, commerçants et , plus tard , aux mem-
bres des professions libérales. En parlant de
l'activité' de la caisse cantonale de «compensa-
tion, on parle donc effectivement de l'activité de
trois caisses bien distinctes.

1. Caisse de compensation pour perte de sa-
laire.

2. Caisse de compensation «pour perte de gain
'(agriculture).

3. Caisse de compensation pour perte de gain
(artisanat , commerce, professions libérales).

Les autorités cantonales avaient tou t d'abord
pensé confier à chaque commune le soin d'orga-
niser une caisse de compensation changée du
pai ement des allocations et de rencaissement
des contributions dans le cadre de la commune.
Ce projet dut toutefois être abandonné, devant

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 27 mai. — 7 h. 10 Un dis-

que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 L'heure matina-
le. 7 h. 25 Musique légère. 10 h. 10 Emission radio-
scolaire. 10 h. 40 Concert. 11 h. Emission commu-
ne. 12 h. 30 Concert. 12 h. 45 Informations. 13 h.
Fagotin au micro. 17 h. Emission commune. 18 h
Communications diverses. 18 h. 05 Pour la jeunes-
se 19 h. Chronique fédérale. 19 h. 10 La recel lo
d'Ali-Babali. 19 h. 15 Informations. '19 h. 25 Le
bloc-notes. 19 h. 26 Au gré des jours. 19 h. 35 Bon-
soir voisine !... 19 h. 55 Un disque. 20 h. Auditeurs ,
faites un feuilleton 20 h. 10 Duos, d'opérettes. 20 h.
35 Concert par le Cercle Jean-Sébastien Bach. 20
h. 20 Informations.



l'importance des tâches imposées aux communes
par .l'économie de guerre et en raison des frais
qui er» seraien t résultés. U n'était pas rationnel ,
en effet , de compliquer encore l'appareil ad-
ministratif  de la plupart des commun es.

En 1940, nous avons versé aux famille des
mobilisés un montant de

Fr. 3.256,867.68

et en 194 1 un montant de
Fr. 3,256,802.32

Durant  les mêmes périodes, nous avons en-
caissé auprès de nos membres des contributions
"l 'élevant en 1940, à

Fr. 885,060.75
et en 1941. à

Fr. 1,655,224.32

Ces opérations n'ont pas été sans nécessiter
une volumineuse correspondance. Nous avons, en
effet , répondu à 20,238 lettres en 1940 et à
29,079 en 1941.

Nous profitons de l'occasion pou r rappeler
aux mil i taires  et au public en général qu 'ils peu-
vent obtenir dans nos 170 agences «locales '(bu-
reaux communaux) les formules et renseigne-
ments nécessaires. D'autre part , nos services, au
siège central , con tinueront à être à leur entière
disposition pour leur donner aide et conseil. •

o 

La revue „ Attends... sion l
„ souris... sierre!"

On disait passablement de mal , bien avant
qu 'elle soit montée sur les planches, de cette
deuxième grande revue valaisanne.

Les purs y voyaient d'ores et déjà une offen-
se publique à la magistratu re ; les archi purs une
inadmissible provocation ; les autres... mais pas-
sons ! .

En réalité « Attends... Sion I Sou ris... Sierre ! »
ne 'peut pas être chargée de ces gros péchés. Bien
sûr qu'elle constitue dans son ensemble une sa-
tire assez mordante, une caricature passable-
ment «poussée des événements qui ont marqué

¦ CANTON DU VALAIS S

I Caisse de compensafiofl poor perïe I
I de nlabe ef A'iiii I
^m Les autorités communales, les mobilisés §2
^Ê 

et le public sont avisés que nos bureaux ail

i seront transfères i partir du 1
1 1er loin 1942 dans le bâtiment i
¦ -les nochers -, r étage, Place §
I du midi, Sion. I
H Ouverture des guichets : 9 à 12 heures. aM
mm Pour les nécessités du déménagement, 29
H nos bureaux seront fermés vendredi et saine- jB
H di, 29 et .lo niai. SS
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jeune rédacteur
marié, cherche place comme tel dans journal ou organisa-
lion publicitaire. S'adjoindrait travaux administratifs. Faire
ollres sous chiffre R. 7244 L. à Publicitas, Lausanne.

CESAROL
le nouvel insecticide « GEIGY » non toxique contre

les

vert de la vigne
Césarol agit par injection et par contact.

Emploi à 1 % seul ou en combinaison avec les
bouillies cupriques.

En vente à l'agence agricola DELALOYE et JO-
UAT, SION, dépositaire de la Maison Maag.

A vendre On demande une

(RUGUEUSE FILLE d'office
à 1 cheval, révisée. Râteau ot un

Ï MB f aoots ̂
mt HOMME

¦ """ ¦ O^p*1'*"*' pour travaux divers,
de verne. S'adresser i Alfred S'adresser, Hôtel du Lac,
Flanchamo. Vouvrv. ¦-...... ..

On cherche pour do suite

ievneiie
poor le métrage, sachant
cuire.

S'adresser „ A la BouJ4RSfi^
rie Lonfal , Martigny.

Cuisinier
28 ans, cherche place à l'an-
née ou saison. Travaillerait
sebl ou en brigade. Certificat'!
à disposition. Nouyelliste sôus
F. 3483.

notre vie valaisanne depuis un an. Mais quel
mal y a-t-il à cela ?

Un pays où la gaîté ne perd pas ses droits —
même et «urtqut quand tout porte au « cafard »
— est un pays sain... Et je vous assure qu'on
ne broie pas du noir durant les trots ou quatre
heures de la « Revue » !

André Marcel et Albert Verly qui en sont Jes
auteurs réussissent à divertir — et parfois, folle-
ment — sans trop égratigner — ce qui est un
art difficile. Peut-être par ci par là eussent-ils
gagné à ne point trop insister sur telle ou telle
"¦ vedette » ou victime ? Affaire de mesure... Ne
les chicanons pas trop «là-dessus : les bons fi-
lons sont rares et , quand on les tient, on est
trop facilement porté à les exploiter jusqu 'au
bout !

On ne me demandera pas un compte rendu
de cette Revue qui a été jouée à Sierre en ce
jour de Pentecôte et qui fi t  salle ou plutôt
Casino comble. Une revue ne se raconte pas ; il
faut l'aller voir. Elle en vaut la peine. Elle fera
au reste son petit tour de canton...

Son interprétation fut 'généralement (excel-
lente. Les acteurs et actrices — lausannois ,
sierrois et sédunois , — «tous ensemble, ont bien
joué. l/orchestre, aussi. Ee Jivret a été Illustré
par le crayon de Wicky. C'est dire qu'il a du
succès.

V- .y. .y. 41

Ajoutons qu 'avant la représentation , Ja Presse
et les invités fuirent aimablement reçus par la
Société de Développement dans les salons de
l'Hôtel Beiievue où ils furent salués par MM.
Forestier et Gard, président de Sierre.

M. Gard annonça pour le prochain automne
une pièce du terroir intitulée « Ceux d'Anni-
viers ». Ensuite, M. Daetwiler , directeur de la
« Gérondine » situa le cadre du spectacle et don-
na une idée des évocations anniviardes en priant
Mme Haenni-Debons d'interpréter quelques
chansons de « llà-hau t ». Ce 'furent des «minutes
délicieuses qui préludèrent harmonieusement à
Ja Revue. D.

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE

Pour tommnDïantes !
Immense choix en colliers et
croix or, doublé et argent

BIJOUTERIE

H. moret
& Fils

MARTIGNY

On cherche

2 Élira
Conditions à convenir.
S'adresser à Jean Ducref ,

Chardonne s. Vevey.

Pour

potager
de campagne neuf ù 2, 3 et 4
trous s'adresser à Descom -
bes, Maréchal, Monthey.

A vendre

machine a coudre
à main, marque Silencieuse,
avec coffret, parfait état. —
S'adr. sous P. 3757 S. Publi-
citas, Sion.

On cherche pour les Ma-
yens de Sion, pour la saison

vendeuse
très au courant de la branche
alimentaire et une

fil .î Une
connaissant le service de ta-
ble et du café.

S'adresser au Nouvelliste
sous J. 3486.

On cherche

5 vaches
pour l'estivage à la monta-
gne. — S'adr à Faigaux Paul,
Domaine des Paluds, Masson-
gex.

I vendre
2 enseignes pour coiffeuse ,
1 toile-Ile moderne avec gla-
ce, 1 fa u teuil massage. — .1.
Gattlen , coiffeuse, Av. Kur-
saal 5, Montreux.

Toutts vos annonces
au „NOUVELLÎSTÉ '«

—S- "m 

Pieds ignés
ou déformes

Vos pieds sont-ils doulou -
reux ? La marche vous «est-
elle pénibl e ? Avez-vous des
cors , des oignons , des che-
villes enflées ?

Oui... Alors consultez le
spécialiste-orth opédiste

MAURICE VOGT
qui sera à Ston, Hôtel du
Midi, 2e étage, entrée por.tc
du cinéma , vendredi 29 el
samedi 30 mai prochains.

Méthode nouvelle et scien-
tifi que de correction du
pied.

Bas pour varices simples
ou renforcés, genouillères,
chaussettes élastiques.

Consultations de 9 h. à 18
heures.

/ITUATION
Industrie chimique de-

mande concessionnaire pour
le Valais. Situation d'avenir
si sérieux et Ira railleur. Pe-
tit capital nécessaire. Ecrire
sous chiffre A. 7273 L. à Pu-
blicitas, Lausanne.

i
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Pour être
au courant
SOYOIT es qu'il tout
semer, planter, com-
ment s'y prendre pour
obtenir le maximum
de rendement des cul-
tures. Usez chaque
vendredi le

M \o
Demandez un »pecl-
m.n gratuit Pour le
recerolr. 11 suffit de
découper celle annon-
ce el de l'envoyer
arec voire adresse
précise dans une en-

veloppa ouverte .
affranchie de S cent, à

Miettes historiques
martigneraines

On m'a demandé souvent, cette année, quand
ont été plantés les arbres d ornement de U vil-
le. Je profite de l'occasion pour égrener quelques
notes historiques du milieu du siècle passé qui
intéresseront mes concitoyens.
. 1860. 4 novembre. L.e Conseil délègue M.

«vlérioz, maçon , et Burtin , charpentier, pour
constater si la maison de M. Abbet peut se
soutenir encore ou si elle menace ruine au point
qu 'on doive la faire démolir pour raison de sé-
curité publique. La maison en question est l'ac-
tuell e maison César «Rouiller où se trouve le Ca-
fé des Alpes. Elle fut la demeure de Joseph
Abbet , avocat , et l'un des chefs de Ja Jeune Suis-
se. Je me souviens parfaitement que Mgr J. Ab-
bet , son fils , qui venait assez souvent dans ma
maison paternelle pour visiter ses vieilles cou-
sines, la montrait volontiers en disant : voilà
où se trouvait la maison de mon père. Cette
maison , qui n 'étai t plus habitée par son proprié-
taire , -fut effectivement démolie au mois d'août
1861. Ma mère, qui habitait en face, racontait
que les «locataires refusant de déguerpir, le
Conseil ordonna la démolition immédiate, ce qui
fut fait. On commença à découvrir le toit, tan-
dis que les locataires dormaient encore ! «C'est
dans la suite? que César Rouiller édifia le bâ-
timen t actuel. L'ordre de démolition était venu
de l'Etat.

1860. Novembre 29. L'ingénieur Venetz fait
communiquer deux plans pour l'àméiiageroient de
l'Avenue de la Gare. L'un de ces plans était de-
visé à 86 mille francs ; l'autre, des Baraques Bau-
doin, prévoyait 83 «mille francs. La gare avait
été inaugurée «le 14 ju illet 1859 et se t rouvait
dans le voisinage de l'actuel Beiievue. Le pre-
mier chef de S'tation fut «Ferdinand Fessier.
« On commence les travaux de la première res-
tauration de l'Eglise. Le cimetière avait été dé-
placé déjà en 1850 environ, Rappelons en pas-
sant que l'ancien cimetière étai t plus vaste que
l'emplacement encore désigné sous ce nom. Il

Ĵ  \̂, JF en charmeuse indémailla-
*̂ L̂ ,-*" M ble, qualité supérieure.
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AVANTAGEUSE ET VENTE LIBRE

E X P E D I T I O N  F R A N C O
contre remboursement dans toute
la Suisse. Toute marchandise ne
convenant pas sera reprise ou
échangée.
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avançait de tous côtés , de plusieurs mètres dans
les rues, était plus élevé et enclos de murs.

Des actes de 1420 disent qu 'il y avait deux
grands ormeaux entre lesquels se t rouvait un
banc où instrumentaient parfois les notaires. Au
milieu du XVIIme siècle, il y avait un ossuaire
avec une chapelle dédiée à S. iMidiel : le tout
fut  démoli vers 1656-60, pour cause d'extrême
vétusté .

1861. 15 septembre. Le Conseil nomme une
commission chargée de faire des propositions
pour « 1'àrborisàl ion de Ja Place ». Les arbres
furent  ensuite plantés dans toute la vill e en
1862

12 décembre. Le Conseil de district fait des
propositions pour l'établissement dune Ecole
moyenne en ville. Cette proposition revint sui
le tapis en février et mars suivant.

1862. 5 ofctobre. Robatel fil s, propose d'éta-
blir un train « chemin de fer américain » depuis
la gare à la Place centrale. La Commune ne
s y oppose pas, mais entend être libérée de tou-
te prestation.

10 octobre. Le Conseil décide de faire niveler
l'ancien cimetière, d'en abattre les murs d'en-
ceinte et de refaire les rampes d'escal iers.

1863. 7 «février. Le Conseil décide de faire
paver la Place centrale.

Le 2 mai suivant, le Conseil invite tous ceux
qui ont des monuments sur l'ancien cimetière
à les enlever dans les quinze jours.

1864. 20 août. A l'occasion du tir cantonal,
le Conseil décide l'éclairage des principales rues.
La suite ou un complément... à un autre No.

Le Chroniqueur.
r - O ¦—.

MONTANA-VERMALA. — La Fanfare munici-
pale tre Chippis (60 exécuta nts) que préside avec

VOULEZ-VOUS DE L'APPETIT ? — Voici une
recette bien simple pour avoir bon appétit. Ver-
sez dans ira litre de vin le contenu d'un flacon
de Quintonine et prenez avant chaque repas, un
verre à madère du vin fortifiant ainsi préparé. «La
Quintonine contient du Quinquina , du Kola, de
la Gentiane. Elle rejève l'appétit et facilite la di-
gestion. Le «flacon de Quintonine coûte seulement
1 fr. 95 dans toutes les pharmacies.



un inlassable dévouement M. Justin Zufferey, avait
choisi comme but de sa sortie annuelle la station
de Montana. A 1«1 heur.es, die donna, sous l'ex-
cellente direction de M. Emile Berlona , un concert
apéritif devant l'hôtel .Mirabeau. Ce concert fut
très apprécié d'un nombreux auditoire.

Après le repas servi à la pension de Preux , les
musiciens se dirigèrent sur Crans où, vers 16 heu-
res, ils donnèrent un nouveau concert devant le
.Sana valaisan, dont les hôtes furent enchantés et
applaudirent de tout cœur au geste généreux de la
Fanfare de Chippis.

o 

La conférence de m. Henry Bordeaux
a lïiarm

On nous écrit :
Un public nombreux a littéralement envahi le

Casino Etoile dimanche pour exprimer à M.
Henry Bordeaux, comme le disait M. Vouilloz
en introduisant le conférencier , l'admiration pour
son œuvre «magnifique et l'espérance en son pays
qu'il représente avec tant de distinction, en cette
France que nous aimons d'autant plus fort qu'el-
le est plus «malheureuse. « L'Ecole de l'adversi-
té » , pour M. Bordeaux, est celle qui forme les
hommes les plus grands, à l'activité bienfaisante.
L'orateur illustre cet énoncé en présentant dans
un raccourci magistral, et avec cette phrase har-
monieuse et claire qui fait que le français de
France est la langue des hommes, la biographie
d'Albert de Mun, de Paul Bourget et du maré-
chal Lyautey : trois caractères formés à la dure
école de la «défaite, trois apôtres, le premier sur
le plan social, le deuxième dans l'ordre de la
pensée, le troisième dans celui de ''activité réa-
lisatrice. Trois apôtres qui restent trois exemples
dont on ne saurait s'écarter si l'on veut réaliser
ce plus beau mot de la langue française : Servir.

Longuement applaudi par un public qui s'était
pressé à l'entrée et qui ne voulait plus sortir, M.
Bordeaux a dû malheureusement, partir précipi-
tamment ayant reçu de mauvaises nouvelles de sa
famille, l'école de l'adversité continue. Nous re-
disons à M. Bordeaux notre gratitude pour les
heures très belles qu'il nous a fait vivre, et nous
félicitons .'«•• organisateurs, le groupe Patrie, Arts
et Lettres, qui font confiance au bon goût du
public.

o 

Accident de bicyclette.

(Inf.1 part.) Dimanche soir, Luc Coudray, fil s
du préfet de Conthey, M. Oscar Coudray, a été
victifll% d'un accident de bicyclette alors qu'il
s'en retournai t chez lui tard dans la soirée. Re-
levé avec des plaies multiples à la tête , il fut
conduit d'urgence à la Clinique du Dr Ger-
manier à Sion, où tous les soins nécessaires lui
furen t prodigué*. ¦ o 

NENDAZ. — On nous écri t : -Une ques-
tion très importante se posait , dimanche, au
peuple de Nendaz. L'assemblée primaire^ réu-
nie très nombreuse, sous la présidence de M.
J. Lattion, devait se prononcer "sur une demande
de concession de la Hautp-Prinze faite par l'E.
O. S

Dans un «rapport, jugé insuffisamment étudié
et réfléchi , le président recommanda chaleureu-
sement l'acceptation de cette offre.

M. J. Praz, ancien député et ancien prési-
dent, prit alors la parole. Dans un long exposé,
brillant «et «remarquablement documenté par une
étude immédiate et une pratique avertie des
affaires , il démontra que les offres de l'E. O.
S. ne présentaient pas les garanties suffisantes,
et qu'elles amèneraient, si elles étaient acceptées,
de gros désavantages pour la commune. L'an-
cien député de Nendaz n'a rien perdu de la sa-
gesse politique et de la prudence qui marquaient
ses interventions au Grand Conseil , si judicieu-
ses et si estimées. .

M. N. Pitteloud, vice-président, le seul con-
seiller qui s'était opposé courageusement au pro-
jet en séance du Conseil communal, vint appuyer
les explications de M. Praz en des paroles ar-
dentes et tout empreintes de l'amour du sol na-
tal .

Dans le même sens, un jeune instituteur, M.
G. Dayer, prit aussi part au débat par une in-
tervention claire et énergique. II s'attacha prin-
cipalement à souligner la réflexion sérieuse exi-
gée par une telle question, les conditions et Jes
garanties précises que la commune doit réclamer.

M. Praz se déclara d'accord avec ses propo-
sitions et suggestions larges et prudentes.

A son tour , M. S. Délèze, ancien président,
intervint pour expliquer brièvement la situation
de l'usine d'Aproz.

Le président J. Lattion remercia les orateurs
des éclaircissements utiles et pertinents apportés
sur un projet d'un intérêts aussi vital pour le dé-
veloppement du pays.

Puis l'assemblée primaire se prononça à l'u-
nanimité pour le rejet des présentes propositions
de l'E. O. S. telles qu'elles venaient d'être pré-
sentées.

Des citoyens.

ST VOS DOULEURS SONT TENACES. — Si vos
douleurs rhumatismales vous quitten t quelque
temps pour revenir ensuite plus fortes , prenez
flardc qu'elles ne s'installent r.hroniquement dans
votre organisme, car vous ne connaîtriez plus au-
cun répit Vous pouvez diminuer vos douleurs en
faisant une cure anliarthritique de Gandol, car cy
produit, par ses dérivés lithinoquiniques. combat la
surprrtdiiolion de l'acide urique el évite ainsi le
retour des crises. Le Gandot en cachets vaut Fr.
3.—. Toutes Pharmacies.

DANS LA GRANDE BAGARRE

Les Minantes enchevêtrements
li esl eeeemeir n m est eecertie ?

MOSCOU, 25 mai. — Dans le secteur Is-
zy«um-Barenko, le maréchal von Bock a lancé des
attaques d'une violence particulière, appuyées par
des quantités «massives de chars. Les combats
sont acharnés et les pertes lourdes de part et
d'autre. Les Allemands ont réalisé un certain
nombre de succès locaux. Du côté russe, on
dit que l'ennemi a été repoussé devant toutes'

les positions principales.
L'état-major de Timoschenko admet qu'il

est possible que certaines petites unités sovié-
tiques soient encerclées. Mais les lignes, s'in-
terpénétrent au point qu'il est m̂alaisé de dis-
tinguer l'encercleur de l'encerclé. La situation
se modifie sans cesse. . ,

BERLIN, 25 mai. — Dans les cercles mili-
taires de Berlin, on constate que les armées
soviétiques ont passé de l'offensive'à la défen-
sive. Le maréchal Timoschenko avait massé dans
ce secteur 20 divisions d'infanterie, 3 divisions
de cavalerie et 15 brigades de chars blindés,
c'est-à-dire des forces plus importantes encore
que «celles qui avaient été concentrées dans la
presqu'île de Kertch.

A ce propos, et «bien que le commandement du
Reioh ait passé de la défensive à la contre-at-
taque dans le secteur de Kharkov, on répète
à Berlin qu'il ne faut pas confondre ces com-
bats avec la grande offensive prévue qui n'a pas
encore commence.

MOSCOU, 25 mai. — La bataille qui a fai t
rage pendant treize jours dans la presqu'île de
Kertch s'est terminée, comme la radio de Mos-
cou l'a annoncé samedi, par l'évacuation ordon-
née par le commandement soviétique.

On précise que pendant trois jours des trou-
pes russes ont continué la résistance dans la
partie orientale de la presqu'île pour couvrir cet-
te opération, qirî s'est déroulée en bon ordre.
Ces combats d'arrière-garde furent très meur-
triers et les deux adversaires subirent des per-
tes sévères, mais on a des raisons de croire que
l'armée rouge a réussi à sauver le gros de ses
forces et une grande partie de son matériel en
ks faisant passer dans la presqu'île de Tamah,
de l'autre côté du détroit de Kertch. La défen-
se de cette presqu'île s'en trouve renforcée , ce
qui est d'autant plus important que les Alle-
mands ne tarderont peut-être «pas à tenter de
franchir le détroit pour prendre Rostov à re-
vers et attaquer le Caucase. De puissantes bat-
teries sont installées dans la presqu'île de Ta*
man et commandent le détroit qui donne accès
à la «mer d'Azov.

Le ..Nouvelliste" sportif
FOOTBALL

Le match de Lausanne
10.000 spectateurs ont assisté hier à la rencon-

tre qui opposait notre équipe B à celle de la
France non-occupée. Très égale , la partie s'est ter-
minée par le score de 1 à 1, les Français ayant
marqué «les premiers ot notre ami Spagnoli ayant
égalisé en seconde mi-temps. . . , . • ,

La finale de la Coupe Suisse
Jouée pour la deuxième fois à Berne en ce lun-

di de Pentecôt e, la finale de la Coupe a été gagnée
par Grasshoppers, 3 à 2. v

A la mi-temps, les Bàlois avaient l'avantage par
2 à 0, mais ils se son! laissé surprendre dès la
reprise el ont finalement été battus de façon très
régulière, l'équi pe zurichoise ayant été constam-
ment supérieure en seconde mi-temps.

Il ' n'eii reste pas moins que l'équipe de Bâle
mérite toutes les féliciia 'ions pour l'exploit qu'el-
le a réaisé, soit d'arriver en finale , soit d'y figu-
rer d'aussi magnifique façon.

Le Championnat suisse
En Première Ligue, Monthey a subi une sévè-

re défaite à La Chaux-de-Fonds contre Etoile, 6
à 0, qui n'améliore pas précisément sa situa-
tion, sans pourtant beaucoup l'aggraver, Vevey
s'étant fait copieusement battre à Berne, 4 à 0.
Montreux a récolté un point aussi précieux qu'i-
nattendu contre Urania, qui n'a réussi qu'à faire
match nul, 2 à 2. Botijean et Derendingen se sont
également séparés sur de score de 2 à 2.

En Deuxième Ligue, Sion a battu Chippis, 3 à
t , Martigny a aisément «pris le meilleur sur Mon-
they II , 4 à 0 ; nous ignorons le résultat du «match
Sierre-La Tour.

En.Troisième Ligue, St-Maurice a déçu - et s'est
fait Battre par Stade Lausanne", 4 à 1.

En Quatrième Ligue, Massongex bat Ardon , 6
à 0 ; Fully bat Muraz II , 5 à 0 ; Bex bat Stade
Lausanne II, 5 à 1.

Le championnat valaisan
Juniors : Sierre bat St-Maurice , 6 à 2.

La journée sportive agaunoise
La pluie ayant bien voulu nous quitter un peu

avant midi , la journée sportive de Si-Maurice a
été un gros succès, puisqu'on peut évaluer à 8 à
900 le nombre des spectateurs.

Le succès eût raturelileiment été encore phi i
complet si la vic toire avait souri aux joueurs lo-
caux ; mais là que faire ?

On apprend que la vill e de Kertch est en
ruines.

Sébastopol , la grande base navale russe de
la mer 'Noire , est désormais le seul centre de
la résistance russe en Crimée, mais on rappelle
que l'hiver passé les Allemands, qui s'étaient
déjà emparé une première fois de toute la pres-
qu'île de Kertch, n'ont pas empêché la flotte so-
viétique d'opérer dans la mer d'Azov et de
participer à la défense de Rostov et de Tagan-
rog,

Les massacres d'avions

BERLIN, 25 mai. (D. N. B.) — Le
haut commandement de l'armée communique
que l'aviation allemande a poursuivi dimanche en
étroite collaboration avec l'airmée de terre le
bombardement des forces Tusses encerclées dans
le secteur au sud de Kharkov. «De nombreux
rassemblements et concentrations de chars, des
colonnes de ravitaillement et des patrouilles ont
été bombardés et d'autres attaques ont été diri-
gées contre les arrières des lignes dans le bassin
du Donetz. Des chasseurs allemands ont abat-
tu 30 appareils russes au cours des combats.

o 
La Luftwaffe sur l'Angleterre

BERLIN, 25 mai. (Ag.) — Ainsi que l'a-
gence D. N. B. l'appren de source militaire, les
appareils de combat allemands opérèrent le 24
mai des reconnaissances armées au-dessus des
Iles britanniques et des eaux territoriales. Les
avions allemands rentrèrent à leurs bases avec
des renseignements de valeur. Une attaque de
chasseurs britanniques fut repoussée par un des
avions de reconnaissance et un Spitfire fut abat-
tu à cette occasion. .

o 
Perte d'un paquebot japonais

TOKIO, 25 mai. (Havas-Ofi). — Le mi
nistère des communications annonce que le pa-
quebot « Nagasaki Maru » de 5268 tonnes a
coulé le 13 mal après avoir heurté une mine
japonaise à l'entrée du port de Nagasaki. La
inajorité des passagers et des -membres de l'é-
quipage est sauvée. U y a 13 tués et 26 man-
quants.

o 
', Découverte de nouveaux thermes

BUDAPEST, 25 mai. (Ag.) — A la suite
de glissements de terrain qui se produisirent il y
a six ans au côté sud-ouest du « Mont du Châ-
teau » de Budapest et qui «rendirent nécessaire
l'évacuation de plusieurs villas et cottages, on
a essayé 

^
de rechercher les causes et organisé

Après que Bex eût facilement réglé le sort de
Stade II , 5 ià 1, les équipes premières entrent en
lice.

St-Maurice a l'avantage du vent et se porte im-
médiatement à l'attaque et dicte nettement les
opérations. Ce sont pourtant los Lausannois qui
marquent île premier but sur un cafouillage dans
lequel la défense agaunoise commet une grosse
faute. Tout aussi stupide, avouons-le, est le but
cgalisaleur, manqué peu «avant île repos entre des
jambes du gardien.

A la reprise, c'est Stade qui domine et harcèle
les lignes défensives locales ; sur une attaque
plus pressante, le demi-droit agaunois reprend un
centre et .  manque malheureusement contre son
camp.

Il se produit à ce moment un fâcheux relâche-
ment et l'on procède à un changement dan s les li-
gnes, changement qui se révélera «malheureux, le
nouvel arrière ne remplaçant pas — et de loin —
l'ancien , qui lui-même ne fait pas grand'ohose en
avant. Un troisième but surprend Verstraete.

«St-Maurice réagit alors et att*jue de nouveau
longuement les buts lausannois. R ichard arrive en-
fin «à ramener la marque à 3 à 2. L'espoir re-
naît dans le public, mais Stade reprend l'avan-
tage et marque une quatrième fois peu avant Ja
fin.

Le.sort en est jeté. Il a favorisé les Vaudois,
car il faut admettre que les deux « onze » sont
de force égale et méritent aussi bien l'un que
l'autre de jouer < plus haut > .

Rien cependant n'est encore perdu «pour les Va-
lâjsans. «La revanche aura lieu dimanche à Lau-
sanne. Que l'on procède aux remaniements qui
s'imposent et il est loin d'être exclu que le ré-
sultat d'hier soit inversé.

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques
notes sans souligner la «façon remarquable dont
M. Dominé , de Genève , a dirigé celte rencontre.

Met.
St-Léonard bat Sion II, 2 à 0

Ce match a été joué à Sion, devant de nom-
breux spectateurs. L'équipe de IVe Ligue a réus-
si à imposer son jeu à celle de Ille , laquelle
comptait pourtant dans ses rangs de vieux renards
tels que Gerber, Zini et autres Joueurs de classe
supérieure.

Avec toujours sa même vieille équipe de coura-
geux, St-Léonard a marqué un but dans chaque
mi-temps. Il nous plaît de féliciter ces piliers dit
football et fte souhaiter que, bientôt , des jeunes
aussi dévoués, viennent continuer leur œuvre mé-
ritoire.

des fouilles qui amenèrent maintenant à la dé-
couverte de nouveaux thermes très précieux. A
une profondeur de 248 mètres, on a découvert
les thermes, qui en arrivant jusqu'à 261 mètres
•sont devenus de plus en plus abondants. Lm
source donne par minute 285 ,6 litres d'eau fan
sant 20 degrés de chaleur. On a déjà com-
mencé à introduire l'eau de ces 'thermes dans!
les maisons du- quartier « Mont du Château »<

o 
M. Laval à Paris

PARIS, 25 mai . (Havas-Ofi). — Le prési-
dent Laval a passé le dimanche et le lundi de
Pentecôte à Paris où il s'entretint au cours do
ces deux journées avec de nombreuses person-
nalités ainsi qu'avec ses collaborateurs immé-
diats. En fin de journée lundi, M. Laval partit
pour Vichy par la route.

o 

Deux éDouvantables accidents d'autocar
Nombreux morts et blesses

VICHY, 25 mai. — A la suite de la ruptu-
re du volant uni autobus dans lequel' une cin-
quantaine de personnes avaient «pris place sor-
tit de la route près du «Puy, département de lai
Haute-Loire, et tomba quelques mètres plus bas<
Cinq personnes ont été. tuées et 15 blessées
grièvement.

Un grave accident .s'est produit entre Tan-
ger et Arzilla, Maroc. Un autocar de Tanger
pour Larache, bondé de voyageurs fut pris cnl
écharpe par un train, à un passage à niveau. Soui
la violence du choc, le train dérailla. On comp-
te 5 morts et 30 blessés.

« o "'•.
Fruits et pain

LOCARNO, 25 mai. (Ag.) — L'assemblée!
annuelle de l'Association suisse «pour «la santé
publique a approuvé les dispositions prudentes
et sévères de l'Office fédéral .pour l'alimenta-
tion. Elle exprima l'espoir qu'il sera possibla
à l'Office fédéral pour l'alimentation de . mettre:
la récolte de fruits et de raisins de cette année
dan® une plus grande mesure au service de l'ali-
mentation de la population. Elle exprima égale-
ment l'espoir qu'après le retour aux conditions
de paix, une alim enta tion populaire sera assurée
conformément aux considérations d'hygiène et
qu'avant tout la fabrication du pain ne retombe-
ra pas dans lès anciennes erreurs ifunestes.

o- 
On retrouve le cadavre d'un noyé

BALE, 25 mai. (Ag.) — Sur la rive du
Rhin, côté Petit-Bâle. on a retrouvé le cada-
vre d'un être humain du sexe masculin. Ce ca-
davre n'a pas encore pu être identifié.

——o 
Il tombe d'un tramway "\ '

et un autre lui passe sur le corps

BALE, 25 mai. (Ag.) — Pour des causes
encore non définies, M. Karl Gysin, 64 ans*
serrurier, habitant Liestal , est tombé du tram-
way à Bâle à la station de Schifflandc, et une
voiture suivante lui passa sur le corps. Il fut'

tué net.

t
Monsieur Oswald DONNET-DESCARTES et «es

enfants Lucy, Georges, Mictle el Philipeie, à Mon-
they ; •- "<nm tm

Monsieur et Madame Sylvain DONNET-DES-
CARTES ot leurs enfants Muriel et Martial , à
Monthey ;

Monsieur Arthur OBBIST, à Riddes et son fris
Jules, à Berne ;

Monsieur Joseph cl Mesdemoiselles Marthe, Ro<
se ot Llna CHERVAZ, à Monthey •

Madame et Monsieur NIKLES-CHERVAZ et
leurs enfants Alfred el Muriel , à Berne ,

ainsi que les familles parentes cl alliées , ont Id
profond chagrin de fa ire part à leurs amis cl coin
naissances de ia perte irréparable de

Madame

Jane oonnET- DESCARTES
née CHERVAZ

leur très chère épouse ot bien-aimée maman, bel-
le-mère, grand'maman, .soeur, belle-sœur, nièce,
tante et cousine, enlevée subitement à leur tendre
affection , le 25 mai , à l'âge de 53 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey, le mer-
credi 27 «mai , à 10 heures 30.

Le .travahl fut sa vie.
Cet avis lient lieu de faire-part.

Madame Veuve Alfred GEX-FABRY et famille ,
très sensibles aux nombreuses marques de sympa^
thie dont elles furent l'objet dans leu r grand deuil ,
prient toutes les personnes qui y ont pris part
d'accepter leur profonde grati tude.

Madame Gaspard GAY ot ses enfants à Dorénaz ,
ainsi que les fa milles parentes el alliées , remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à «l eur grand deuil , lout spéciale-!
menl 1e Dé». D. A. P. à Dorénaz .


